
A la découverte des Trilobites bretons 
 
En ce début du mois de novembre 2011, profitant d’un long week-end et d’un temps 
très clément pour la saison, une dizaine de membres de la Société des Sciences de 
Surgères s’étaient donné rendez-vous au sud de Rennes, dans cette belle Bretagne, 
pour rechercher un type de fossiles qu’on ne trouve pas dans les Charentes, à savoir 
des Trilobites. 
 
Ces animaux, que l’on ne trouve à l’heure actuelle qu’à l’état de fossiles vivaient 
pendant l’Ère primaire, ce qui explique, primo que l’on ne peut en trouver dans les 
couches secondaires des Charentes et secundo, que si on veut avoir quelques 
chances d’en récolter, il faut se rapprocher des massifs montagneux anciens tels le 
Massif Armoricain, la Montagne Noire, les Vosges, les Ardennes ou les Pyrénées. 
 
La carrière où nous avions rendez-vous avec nos collègues du Club de Rennes 
(AGMFO) est creusée dans des schistes, roches qui se présentent en feuillets 
superposés et qui là se débitent en petites plaquettes que nous avons baptisées 
“frites“. 
 

 
 
Le propriétaire utilise ces fragments pour l’empierrement des cours ou des chemins 
de son exploitation. 
 
Coincés entre ces feuillets, on trouve des nodules un peu plus résistants qui peuvent 
contenir les fossiles que nous recherchons. La manœuvre va donc consister à 



creuser dans un premier temps pour enlever les “frites“ jusqu’à atteindre les couches 
en place de schiste qui peuvent recéler des nodules fossilifères. Ensuite il faudra 
dégager ces couches progressivement et vers le bas en espérant tomber sur un joli 
fossile. 
 

 
 
 
Dans cette carrière, on peut bien entendu trouver des Trilobites mais on y trouve 
également les restes fossilisés de nombreux êtres qui vivaient à la même époque : 
échinodermes cystoïdes et crinoïdes, des mollusques gastéropodes et bivalves, des 
mollusques céphalopodes et quelques autres plus rares et souvent difficiles à 
déterminer mais qui, étudiés ensemble donnent une belle image de la vie au fond 
des mers à cette époque. 
 

   
 
            Calix sedgwicki                                  Sinuites subrectangularis 
       Echinoderme cystoïde                                  Gastéropode      



   
 
      Tiges de Crinoïde                                    Neseuretus tristani 
         Echinoderme                                              Trilobite 
 

  
 
                         Ectillaenus giganteus                                Colpocoryphe rouaulti 
                                Trilobite                                                       Trilobite 
 
 
Il faut bien se rendre compte que la formation d’un fossile est quelque chose de rare 
et qui demande des conditions bien particulières. Il faut d’abord que l’être vivant 
possède des éléments durs, carapace ou squelette qui ne vont pas disparaître 
rapidement sous l’action des microorganismes. Il faut ensuite que, relativement 
rapidement, ces restes soient recouverts par des sédiments fins et meubles qui vont 
les protéger de la désagrégation. Il faudra alors attendre très longtemps pour que ces 
sédiments se transforment en roche puis que ces roches, sous l’action de poussées 
internes remontent à la surface de l’océan, subissent les assauts de l’érosion pour 
mettre enfin à nu le fossile. La plupart du temps, les parties dures initiales sont elles 
mêmes transformées par la chimie qui s’opère à l’intérieur de la roche et leurs 
molécules vont peu à peu être remplacées par d’autres, silice, carbonate de calcium, 
oxydes de fer etc. 
 
 Pour un animal ou une plante fossile trouvée, on peut considérer que des millions de 
semblables ont disparu ! Une partie de notre action militante consiste à protéger ces 
fossiles de la destruction par l’action de l’homme qui transforme les roches en 
gravillons ou en poudre pour fabriquer la chaux ou le ciment. 



Les trilobites sont des arthropodes fossiles que l'on trouve dans les terrains 
sédimentaires qui se sont déposés au cours de l'ère primaire (Paléozoïque). Les 
crustacés tels que les crabes ou les crevettes et les insectes appartiennent 
également à l'embranchement des arthropodes et sont de lointains cousins du 
trilobite. Les trilobites apparaissent au tout début de l'ère primaire (cambrien : -570 
Millions d'années) et disparaissent à la fin de l'ère primaire (Permien : -245 Millions 
d'années). Ils n'ont pas de descendants directs.  
Pendant la plus grande partie de l'ère primaire, la vie animale terrestre était peu 
développée. En revanche la vie marine était au contraire très diversifiée, et les 
trilobites y ont prospéré pendant près de 300 millions d'années, conservant toujours 
la même organisation générale. Les trilobites étaient des animaux déjà très évolués, 
de part leur diversité et leur complexité. En effet il a été déterminé plus de 2500 
genres de trilobites, soit plusieurs dizaines de milliers d'espèces différentes. 
 
Généralement, les trilobites étaient des animaux benthiques, c’est à dire qu'ils se 
déplaçaient sur le fond des océans, à une profondeur allant de quelques dizaines de 
mètres à plusieurs centaines de mètres, essentiellement sur le plateau continental. 
Les trilobites avaient la possibilité de s'enrouler sur eux mêmes pour se défendre 
contre les prédateurs, le principal d'entre eux étant l'orthocère (mollusque 
céphalopode apparenté aux Nautiles mais avec une coquille conique allongée et 
droite). Ils tirent leur nom du fait que leur corps est segmenté en 3 parties, aussi bien 
latéralement que longitudinalement. 
 

 
 
De plus, une grande majorité de trilobites possède une paire d'yeux. Ces yeux 
comptent parmi les plus anciens systèmes visuels connus. Les yeux des trilobites 
sont des yeux composés et comme ceux des insectes actuels ils comprennent un 
grand nombre d'unités visuelles (lentilles) disposées en files dorso-ventrales donnant 
ainsi un champ visuel essentiellement latéral. Fréquemment, on peut dénombrer de 
150 à 250 lentilles, mais ce nombre peut aller jusqu'à 15 000, ou au contraire se 
réduire à 2 ou 3. 



 

 
Morphologie détaillée d’un trilobite (d’après Christophe Guillou, AGMFO) 

 
 
Dans cette carrière, les couches de schiste datent d’environ 470 Millions d’années et 
sont rapportées à l’étage Llanvirn, une subdivision de l’Ordovicien moyen. A cette 
époque, la surface du globe est bien différente de ce qu’elle est à l’heure actuelle. Ce 
qui va donner la Bretagne actuelle est alors situé dans l’hémisphère sud sur le 
plateau continental du super continent de l'époque, le Gondwana et va d’abord 
dériver vers le pôle sud, avant de remonter à sa place actuelle. 
 

 
 

Reconstitution paléogéographique à la fin de l'Ordovicien (d'après Scotese & MacKerrow, 
1990). 1 : Laurentia ; 2 : Gondwana ; 3 : Baltica ; 4 : Sibéria.  Encadré = Bretagne 
 



A la fin de l’Ordovicien se produit une grave extinction des espèces, peut être 
provoquée par le rapprochement des continents du pôle sud, et la glaciation qui 
s’ensuit. Une autre extinction aura lieu à la fin de l’ère paléozoïque qui verra la 
disparition des trilobites. 
 
 

DÉGAGEMENT D’UN TRILOBITE NESEURETUS TRISTANI  DE SA GANGUE 
 

 
Le fossile en place dans sa couche de schiste. Première mise au jour depuis 470 
millions d’années 
 

 



 
Le fossile sorti de sa couche est encore renfermé dans son “cercueil“. On distingue, 
à gauche, l’arrière du fossile (le pygidium) et la tête à droite (le céphalon). 
 

 
Le pygidium 
 



 
Le céphalon 
 

 
Début du dégagement qui consiste à enlever progressivement la couche de gangue 
située sur la partie dorsale du fossile. 
 



 
Le dégagement progresse. Les bracelets de caoutchouc permettent de sécuriser le 
bloc qui présente une fissure longitudinale importante. 
 

 
Le dégagement est terminé et voici la bête en entier. On découvre le thorax formé de 
13 anneaux. Seul manque un petit morceau  de la tête. Il mesure 19,9 cm de 
longueur et  4,6 cm dans sa partie la plus large. Il est légèrement déformé par la 
schistosité. C’est un beau trilobite de l’Ordovicien du sud de Rennes : Neseuretus 
tristani (Brongniart 1822). Il est daté d’environ – 470 millions d’années (Étage : 
Llanvirn supérieur). 
 
 
Voici les outils indispensables pour effectuer un dégagement en toute sécurité : 
 

  
             Un graveur électrique                           Un  micro-percuteur pneumatique 
 


